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n'était en 1886 que de 5 millions de livres sterling, a,ttelgnmt-
en 1894 le chiffre de 105 millions, soit- vmgt fois plus Les fa:-
briques de In ville d'Ossaka, le Manchester j Japonms emploxeub
27.000 ouvriers et ouvriéres. '
Pour les autres branches de la production mduqtne}ie, le pro-
grés est le méme. Les pmdmts de Yhorlogerie, de la pelleterie-
ebles articles de fantmme sont 1mporhé= en gmnde qua,nbxbé dw

....

font T'écoulement d»ms les villes europeenues

Lo plus terrible concutrence que font les Japonais en ce mo-
ment aux Etats-Unis, qui le croirait ? ¢’est celle des bicyclettes.
Xls les font auassi bien, peut-8tre mieux et & meilleur marché.

La fabrication de la bitre prend -aussi des proportions consi~
dérables & Tokio et fait une concurrence redoutable aux bidres.
allemandes.- :

Les prix des produits mdusbmels )ﬂ.penms aux Eta,ts Unis
sont en géndral de 30 & 50 Y/ infévieurs aw prix de revient des
mémes asticles de fabrication américaine; malgré les droits de-
douane et les frais de transport.

Les motifs de ce revirement industriel sont fuel}es %
comprendre. . :

D’abord il n'existe pas encore au Japon une le’gwlatwn pro-
tectrice du travail qui puisse entraver tant soit peu Pexploitations
capitaliste, tant par rapport au -travail des femmes et des en--
fants que par mpporb aux heures de travail,

Les industriels juponais' font ce qu'ils veulent avee leurs sa--
lariés. Ils font des équipes qui travaillent douze heures chacune, .
Yune le jour, Vautre la nuit, en sorte que leur capital.est tou- -
jours actif et productif.

Les salaires sont dérisoires au Japon. Dans les manufactures-
de coton, les salaires moyens de la province de Tokio attewuent,
74 centimes pour les hommes, 70 centimes pour les femmes

Dans d’autres provinces ils ne dépassent pas 50 centimes:
pour les hommes et 30 centimes pour les femmes. A Ossaka,.
ta moyenne est de 55 et 30 centimes.

Il y a des gisements de charbon qui sont considérables aw
Japon, ce qui aide beaucoup Pindustrie. .
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